
Athènes au printemps
yant passé beaucoup de
temps à l’étranger et voyagé
d’un endroit à l’autre, je n’ai
pas eu l’occasion de lire le

par le Général Alexandre de Boutowski*

journal russe régulièrement. J’ignore donc
ce qui a été écrit sur les Jeux Olympiques
en Russie. J’ignore même s’ils ont été
mentionnés. Si je décris autant que pos-
sible les Jeux en me fondant sur des
observations personnelles, je pense
qu’elles ne satisferont pas la curiosité des
lecteurs russes. Je décrirai donc les Jeux
Olympiques tels que cette manifestation a
été présentée. Les articles parus dans les
journaux d’Athènes, qui furent également
envoyés dans le reste du monde, sont
ceux qui ont donné la dernière touche à
ces Jeux phénoménaux. Le grand nombre
de Grecs et d’hôtes étrangers, ainsi que
leur façon de célébrer l’événement, consti-
tuent certainement un facteur de réussite
important.
Pourtant, l’essentiel est que les Jeux Olym-
piques se soient bien déroules car nous,
qui d‘une manière ou d’une autre étions
concernés par ces Jeux, avons eu quelques
doutes avant leur ouverture. Nous savions
déjà que malgré des efforts intenses
déployés en vue de reconstruire le stade
panathénaïque, ce dernier n’était pas enco-
re complètement achevé. Certaines parties
ne pouvaient être reconstruites que tem-
porairement avec du bois et non du
marbre. Le marbre était le seul matériau
utilisé dans la structure d’origine.
Le programme exact des Jeux fut révisé
jusqu’au dernier jour. Nous savions avec
certitude que l’idée de restaurer les Jeux
Olympiques n’inspirait pas grande
confiance; le succès n’était donc pas
garanti. Ainsi, nous étions embarrassés
lorsque quelqu’un en parlait avec un
sourire critique. Même lorsque les Jeux
étaient pris au sérieux. les gens avaient
parfois une réaction négative à leur
égard.

Ils suscitèrent en Allemagne une pléthore
de discussions philosophiques et des
controverses. certains étant totalement
pour ou totalement contre l’idée des Jeux.
L’équipe allemande de gymnastique déci-
da par exemple de décliner l’invitation à
y participer dune part en raison du fait
que l’idée venait des Français et d’autre

part parce que les Allemands n’avaient
pas été invités à Paris en 1894 au congrès
athlétique. Ils ne pouvaient donc pas
avoir de représentant au sein du Comité
International Olympique.
Finalement, il fut mis en avant que l’équi-
pe allemande de gymnastique s’opposait
à l’ordre dans lequel elle devrait appa-
raître lors de la présentation. On prétendit
même que les Allemands n’avaient rien à
faire là et qu’il serait antipatriotique de
participer à ces Jeux. Grâce à la diploma-
tie grecque du comité sportif, les Alle-
mands changèrent d’avis sur leur partici-
pation Les Belges décidèrent alors de ne
pas y prendre part, voyant là une influen-
ce pédagogique négative sur la jeunesse.
Partout, on pensait ouvertement que la
Grèce était un pays pauvre et qu’elle
n’était pas en mesure de coordonner l’or-
ganisation des Jeux. Naturellement, les Jeux

suscitaient également des opinions posi-
tives Mais ces discussions passionnées ne
pouvaient éliminer les doutes relatifs aux
préparatifs pratiques en vue d’une mani-
festation réussie. Partout j’ai entendu ces
opinions critiques, en me rendant en Grè-
ce aussi bien qu’à Vienne et à Budapest.
J’ai également rencontré de nombreux
Grecs de Russie sur le paquebot russe qui
faisait route entre Constantinople et le
Pirée. Les Grecs étaient embarrassés d’ad-
mettre qu’ils se rendaient aux Jeux.
Au cours de la dernière semaine épuisan-
te à Athènes. nous observâmes quelques
préparatifs supplémentaires. Dans cette
ville déjà propre et bien tenue, il fallait
encore nettoyer et construire, ainsi que
poser un certain nombre de drapeaux et
de panneaux d’information. Le ciel bleu
du pays donnait aux rues une couleur
bleuâtre particulière; des travaux étaient
en outre nécessaires pour illuminer les
rues, les parcs et les terrains. Les derniers
jours de cette semaine pluvieuse, les rues
étaient bondées. Le vendredi, certaines
personnes sensibles ne pouvaient plus
entendre les tirs et les explosions. Ce sont
là les objets avec lesquels les Grecs fêtent
généralement un événement.
Même les représentants des Jeux en Grè-
ce n’étaient pas encore convaincus. Cer-
tains se plaignirent du fait que les étran-
gers n’attachaient pas une grande impor-
tance au congrès et que les gens crai-
gnaient que les Jeux n’atteignent pas le
niveau international qu’espéraient les
organisateurs.
Néanmoins, les Jeux Olympiques furent
un grand, nous pourrions même dire un
extraordinaire succès. C’était déjà l’évi-
dence même le premier jour à Athènes au
vu du seul rassemblement de tous les
hôtes. Même si leur nombre n’était pas
extrêmement élevé, il était juste suffisant
pour conférer aux Jeux un caractère inter-
national. Les meilleurs hôtels se remplis-
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saient, jusqu’à la dernière chambre. Le
comité grec dut donc loger certains invi-
tés chez des particuliers. La plupart des
visiteurs étaient des Grecs vivant sur les
rivages de la Méditerranée à Marseille,
Gênes. Alexandrie, Constantinople et
Odessa. Le sentiment d’appartenance à
leur communauté d’origine est une carac-
téristique typique des Grecs vivant à
l’étranger. Il y avait certainement aussi
quelques touristes, des Américains ou des
Britanniques. ayant passé leurs vacances
dans le Sud de l’Europe ou le Nord de
l’Afrique, qui s’arrêtèrent à Athènes sur le
chemin du retour. Mais certains visiteurs
portaient un grand intérêt aux Jeux et
firent le voyage à Athènes pour cette seu-
le raison. Parmi eux, il y avait également
certains noms très connus des milieux lit-
téraire. universitaire et social.
Il était facile de persuader les étrangers
que le comité grec ferait tout ce qui était
en son pouvoir pour donner aux Jeux un
caractère international important. Malgré
le fait que tous les détails n’aient pas été
réglés, les préparatifs avaient été bien
pensés et exécutés avec beaucoup de
zèle. Il ne manquait que les spectateurs
pour remplir de vie cet espace. Même la
presse locale qui avait critiqué les Jeux
précédemment changeait de ton. Le pre-
mier jour, il y eut plus de 7 000 visiteurs.
Six mille étaient des Grecs venant tant de
l’étranger que de la Grèce elle-même. Les
hôtes étrangers étaient environ 1 500.
Les athlètes devaient se présenter au
bureau du comité et confirmer qu’ils
n’étaient pas professionnels. L’avantage
des Grecs est qu’ils disposaient de condi-
tions d’entraînement bien meilleures que
les hôtes internationaux car ils pouvaient
s’entraîner sur le site des Jeux. Je ne peux
donner un nombre spécifique d’athlètes,
mais sur la base du programme quotidien
et des autres annonces faites. le nombre
des athlètes par nationalité est le suivant :
il y avait 22 Américains, 13 Britanniques
(parmi eux 1 athlète d’Australie), 15 Fran-
çais, 22 Allemands, 20 Austro-hongrois, 4
Danois, 3 Suédois, 1 Suisse, 5 Bulgares, 3
Italiens, 1 Russe, 110 Grecs. J’ai compté
en tout 210 athlètes inscrits aux Jeux:
mais 10% d’entre eux, dont trois Italiens

et notre athlète russe, ne parurent pas sur
le terrain.
Parmi les étrangers très connus, la presse
souligna la présence du prédicateur fran-
Fais, le père Didon. Le premier jour, ce
dernier prononça dans l’église catholique
d’Athènes un sermon qui se rapportait à
la manifestation à venir. Voici comment il
décrivit la signification des Jeux : “En
amenant quelques jeunes gens de l’école
française Albert-le-Grand à participer à
ces grandes solennités des Jeux Olym-
piques, je songeais [...] à rendre hommage
au vieux génie grec, dont nous autres,
Occidentaux et Latins, nous aimons à
nous reconnaître les fils. Je tenais aussi à
m’associer à ce développement de la force
physique, dont la Grèce nous a donné un
exemple si parfait, et qui doit entrer de
plus en plus dans l’éducation de l’homme
comme un élément nécessaire. Je voulais,
enfin, apprendre à la jeunesse qui m’est
confiée à entrer dans ce mouvement
d’union internationale, qui semble un
premier pus vers la fraternité des peuples
et vers cette unité morale que Jésus, le pre-
mier, a formulée comme le grand but du
royaume spirituel dont il est le chef, l’ini-
tiateur et le soutien indéfectible”.
L’inauguration de la statue d’Averof facili-
ta la tenue des Jeux. Averof avait investi
des millions de drachmes dans la recons-
truction du stade panathénaïque. La sta-
tue fut dévoilée le premier jour des Jeux,
à savoir le 24 mars. Averof, un vieil hom-
me modeste, n’avait pas fait le voyage
depuis Alexandrie où il habitait, bien que
son nom fût l’un des plus célèbres
d’Athènes. Partout, dans les librairies ou
aux carrefours, les gens pouvaient recon-
naître son portrait et connaissaient son
histoire. Régulièrement. des articles et des
informations paraissaient sur lui dans la

presse.
L’inauguration de la statue fut très célé-
brée. Elle rassembla de nombreuses per-
sonnalités, dont tous les membres des
comités et commissions. Timoléon Philé-
mon, le secrétaire du comité grec, pro-
nonça un panégyrique et le fils du roi,
qui était également président du comité.
dévoila la statue de marbre clair. Certains
députés déposèrent une couronne de lau-

rier aux pieds de cette dernière. A la fin
de la cérémonie, une pluie soudaine se
mit à tomber, ce qui amena tous les parti-
cipants à s‘inquiéter du succès du premier
jour des Jeux. Toutefois. le temps s’éclair-
cit dans la soirée et les gens ressortirent;
on joua de la musique dans les parcs.
C’était pour les étrangers la première
occasion de rencontrer les Athéniens. Il y
avait une certaine curiosité et une légère
tension dans l’air. La ville s’approchait
agréablement des jours importants. [...]
Tous les soirs, la ville était illuminée et
partout, on jouait de la musique. Au
milieu du programme, certains change-
ments eurent lieu, minimes cependant.
Ainsi, les compétitions de voile et d’avi-
ron furent supprimées en raison des vents
forts; la cérémonie finale fut, elle, repor-
tée du mardi au mercredi en raison du
temps. Tous les autres événements se
déroulèrent selon le programme.
La cérémonie d’ouverture fut célébrée par
un lundi ensoleillé, en même temps que
le 75e anniversaire de la libération de la
Grèce de l’occupation turque. La famille
royale se rendit à l’église ce matin-là pour
assister au service religieux. II y eut égale-
ment un défilé. mais il n’avait pas grand
chose à voir avec les Jeux. [...l
A l’instant voulu, la musique annonça l‘ar-
rivée de la famille royale à l’entrée du sta-
de avec la garde d’honneur. Les 100 000
personnes réunies se levèrent. [...] Parmi
les cris enthousiastes et la clameur d’une
foule énorme, le roi proclama l’ouverture
“des premiers Jeux Olympiques internatio-
naux d’Athènes”.[...]
Immédiatement après, l’orchestre militaire
et l’union philharmonique jouèrent une
cantate solennelle que le compositeur
grec Samara avait créée exclusivement
pour cette cérémonie. Le morceau fut
rejoué selon le désir de la foule. Lorsque
le calme revint, une trompette résonna et
les premiers athlètes entrèrent dans l’arè-
ne. Les joutes du premier jour commen-
çaient. [...]

*Membre du CIO en Russie de 1894 à
1900. Extraits d’un journal de bord.
© US Copyright 1989 by Charles Gary
Allison. Traduction: Diane Fakiloa.
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